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Chapitre 1
Je déposai le dernier carton contenant mes affaires dans un coin de mon nouvel appartement pendant qu’Isabelle se laissait tomber sur le canapé de façon peu gracieuse.
— Enfin ! soupira-t-elle.
— Arrête. Je n’avais pratiquement rien à déménager ! rigolai-je.
Après vingt-deux années à habiter chez mes parents, je m’installais à Paris avec le minimum requis : mes vêtements, mes draps et l’ancienne batterie de cuisine inutilisée de ma mère. Heureusement, l’appartement était meublé ; cela compensait un peu le fait qu’il était minuscule et affreusement cher. Le confort douillet de ma chambre allait me manquer, mais il fallait voir le bon côté : je n’étais qu’à vingt minutes de mon lieu de stage, l’hôpital Cochin. D’après mon professeur, j’avais même une chance d’y être embauchée comme infirmière auxiliaire si je faisais mes preuves auprès de mon maître de stage.
Lorsque je m’assis près d’Isa, sur mon canapé, elle tourna un visage lumineux vers moi.
— Tu te rends compte ? T’es à Paris !
Je lui répondis d’un simple sourire. Oui, j’étais à Paris. Voilà qui était affreusement dépaysant. De mes fenêtres ouvertes, je percevais le bruit de l’extérieur : des coups de klaxon, des moteurs de voitures, les voix des gens installés à la terrasse du café du coin, et de la musique.
— Une chose est sûre : ça change d’Auvers, dus-je admettre.
Mon regard bifurqua vers la fenêtre d’où provenaient tous ces sons. Le calme allait-il revenir à la nuit tombée ? Il fallait bien que les gens dorment, après tout…
Isa se releva, récupéra son sac très tendance et me fit signe de l’imiter.
— On va se chercher un truc à bouffer ? Je meurs de faim. Après, je t’aiderai à ranger l’essentiel, mais je ne veux pas repartir trop tard.
— Je comprends, dis-je en me redressant à mon tour. Allons faire le tour de mon nouveau quartier. On se prendra un sandwich, ce sera plus rapide.
Je vérifiai mon reflet dans le miroir, replaçai légèrement mes cheveux, puis posai mon sac à main rose sur mon épaule. Je sortis de mon petit appartement et lâchai un cri de stupeur lorsque je me retrouvai face à un type hyper baraqué. Une véritable armoire à glace, tatouée pratiquement partout sur le haut du corps. Aussitôt, je reculai d’un pas, écrasant le pied de ma meilleure amie qui lâcha un cri de douleur.
— Hé ! Doucement, Blondy ! railla l’homme devant ma porte.
Blondy ? Venait-il vraiment de m’affubler d’un surnom ridicule à cause de la couleur de mes cheveux ? Je relevai des yeux mauvais vers lui, prête à le rembarrer, mais je fus incapable de lui jeter la moindre réplique cinglante. Et pour cause : il était effrayant ! Sa carrure impressionnante — il devait faire dans les un mètre quatre-vingt-dix — tout en muscles… et en tatouages ! Sans oublier ses cheveux longs, attachés en bun sur le dessus de sa tête alors que tout le reste de son crâne était rasé. Il ressemblait vraiment à un type tout droit sorti de prison. Ma bouche s’ouvrit sous la surprise. Ce type me fichait les jetons !
Se postant à ma droite, Isabelle tendit une main en direction de l’inconnu.
— Salut, je suis Isa, et elle, c’est Danielle, mais tout le monde l’appelle Dany.
Il nous jaugea du regard à tour de rôle avant d’arborer un sourire étonné.
— Un couple de lesbiennes ? Voyez-vous ça…
Quoi ? ! Il s’imaginait que j’étais en couple avec Isa ? Et à voir la façon dont il nous dévisageait, l’idée ne lui déplaisait pas du tout.
— T’es un petit rigolo, toi, répliqua ma copine, nullement choquée par ses allusions. Malheureusement, je suis au regret de t’annoncer que nous ne sommes pas un couple, et encore moins lesbiennes. J’ai juste aidé Dany à emménager.
Le type haussa un sourcil intrigué.
— Dany-Blondy est ma nouvelle voisine, alors ?
— Je m’appelle Danielle, le repris-je, choquée qu’il persiste à m’affubler de ce surnom ridicule.
— Seb, dit-il simplement.
Du menton, il pointa la porte à côté de la mienne.
— J’habite juste là.
Je déglutis nerveusement. Ce type baraqué était donc mon plus proche voisin… Pourquoi cela ne me rassurait pas ?
— Cool, jeta Isa. Comme ça, si Dany a besoin de sucre, elle saura à qui s’adresser.
— Sans façon, marmonnai-je.
Je fis les gros yeux à ma copine pour qu’elle se dépêche de sortir. Je n’avais pas la moindre intention de faire la connaissance de ce colosse tatoué. Hors de question qu’il vienne quémander du lait ou… qui sait ? Avec ma chance, il tenterait de me voler mon sac à main pour le refourguer au premier revendeur du coin. Voilà le genre de voisin avec qui je n’avais pas du tout envie de fraterniser.
Je verrouillai ma porte pendant qu’il ouvrait la sienne mais, au lieu de le laisser filer, Isa l’apostropha de nouveau :
— Hé, Seb ! Tu peux nous dire où on peut trouver un endroit sympa pour manger dans le coin ?
Il pivota pour reporter son attention sur nous, puis nous indiqua l’adresse d’un petit bistrot abordable.
— C’est environ à dix minutes de marche, mais ça vaut le détour. L’endroit n’est pas bondé de touristes, le café est bon et ne coûte pas la peau du cul.
— Merci ! C’est gentil !
Je suivis Isabelle qui regagnait l’escalier et j’attendis d’être dans la rue pour lui demander :
— Ma parole ! Tu draguais ce type ?
— Moi ? Non ! Mais c’est ton voisin, c’est normal d’être aimable.
Elle s’engagea avec détermination dans une rue adjacente, à croire qu’elle savait parfaitement où nous allions, puis reprit :
— Il a des yeux magnifiques, tu n’as pas remarqué ?
Malgré moi, je grimaçai devant son commentaire.
— Dany ! Ouvre-toi un peu au monde ! Je suis sûre que tu n’as vu que ses tatouages.
— Hé ! Ce n’est quand même pas ma faute s’il ressemble à un prisonnier ! Il a la moitié du crâne rasé et des tatouages partout… Et même un piercing, là !
Je pointai mon sourcil, comme si ce bijou, bien visible sur la tête de mon voisin, était pire que tout le reste.
— Arrête de faire ta prude. Son piercing lui va super bien.
Je levai les yeux au ciel pour éviter de la contredire, mais mon avis était fait sur mon nouveau voisin : moins je le verrais, mieux je me porterais. Et je comptais bien m’assurer d’avoir bien verrouillé ma porte, la nuit.
Une fois installée à une table en terrasse du café indiqué par Seb, Isabelle reprit :
— Vraiment, Dany, je ne te comprends pas. Tu vas avoir un super stage à l’hôpital et tu habites dans un appart à Montparnasse. Il faut que tu en profites à fond !
— Qu’est-ce que tu racontes ? Je sais très bien la chance que j’ai !
Ma copine se mit à rigoler franchement en récupérant le menu que le serveur lui tendait. Dès qu’il s’éloigna, elle se moqua ouvertement de moi.
— Non, mais tu t’es vue devant ce type ? T’es à Paris, ma poulette ! Jette tes œillères et lâche-toi un peu ! Tu vas finir par devenir vieille fille.
— Hé ! grognai-je. Le fait que le baraqué aux tatouages ne m’intéresse pas ne signifie pas que je suis aveugle.
— Oh ! arrête ! C’est quand la dernière fois que t’es sortie avec un garçon, tu peux me le dire ?
Je tentai de faire un calcul rapide dans ma tête avant de proposer :
— Sylvain ?
— Ah oui, M. Net, se remémora-t-elle en faisant une moue. Un incapable au lit qui refusait les cunnis ! Et ça fait quoi, cette histoire ? Deux ans ?
— Désolée d’avoir fait passer mes études avant les garçons, raillai-je.
— De là à faire une croix sur ta vie sentimentale, quand même ! Remarque, ce n’est pas comme s’il y avait eu beaucoup de choix à Auvers.
Je retins ma réplique cinglante. Isabelle avait pratiquement « testé » toute la marchandise intéressante à Auvers. Résultat : elle en était aujourd’hui au même point que moi, soit célibataire, avec — en prime — une réputation qui n’avait rien d’enviable.
— Une chose est sûre : ton voisin est vachement canon. Je suis sûre que c’est un super coup.
Je grimaçai avant de faire un signe vague de la main.
— S’il te plaît tant que ça, libre à toi.
— T’as vraiment de la merde dans les yeux, toi. Crois-en mon expérience : ce gars, c’est de la bombe !
Je portai mon attention sur le menu pour essayer de clore la discussion, et elle grogna de plus belle :
— Tu sais ce que tu es ? Une fichue coincée !
— Ce n’est pas parce que je n’ai pas envie de flirter avec un voisin qui ressemble à un taulard que ça fait de moi une fille coincée !
Elle me pointa du doigt.
— Tu le juges sans le connaître ! Si ça se trouve, c’est un mec très bien.
Un sourire malicieux apparut sur ses lèvres, et elle ajouta :
— Et avec un corps comme le sien, le reste ne doit pas être vilain…
Sentant le rouge me monter aux joues, je secouai la tête.
— Toi, alors ! Tu ne penses qu’à ça !
— Devant un type pareil ? Evidemment. La prochaine fois que tu le croiseras, regarde-le mieux : tu verras qu’il transpire le sexe à plein nez.
Je grimaçai de nouveau et lui fis signe de se taire.
— Tu peux arrêter ? Si tu continues, tu vas me couper l’appétit.
Dans un rire gras, elle hocha la tête. Pour ma part, je ne voulais surtout pas revoir mon voisin. Et encore moins vérifier l’odeur qu’il dégageait !
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Un criminel. Elle vient d’emménager juste a cdté d’un criminel !
Pour Dany, petite-bourgeoise provinciale qui débarque a Paris,
il n’y a pas de doute : avec son look de mauvais garcon, ses
cheveux longs et ses innombrables tatouages, son voisin est tout
sauf un homme fréquentable. Et, s’il est aussi dangereux qu’il est
séduisant, elle a tout intérét a garder ses distances. Mais un soir,
alors que sa serrure fait des siennes et qu’elle se retrouve a la
porte, Dany décide de mettre de coté ses préjugés pour demander
de I’aide a son voisin...
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